
WjBs où il épate Je3 clients pa r ses théo-
*rà« sur l'aviation. 

Perdant ce temps, sa femme va eolliciler 
Hes secoure chez les particuliers. Elle conte 

Eue son mari a épuisé ses ressources pour 
> construction d un .dirigeable auprès du

quel Je » République » et le u ViUe-de-
lParts » ne sont que des ballons d'enfant-

— « Mon mari , dit-elle, a offert son in
tention «o ministère de la guerre, qui n'en 
% pas »ou!n. L'Allemagne lui aurait payé 
•on dirigeable 500.0U0 francs, mais il a re-
Jaaé par patriotisme. » 

Elle présente ensuite une liste de sous
cription où figurent'les noms de personna
ge» eoanœ. Le ménage a, ainsi, tait pas 
mai de dope». Le commissaire de police 
rbargé 4e faire une enquête a constaté qu< 
Xucien S..., ne s'était jamais livré à des étu 
jdes sérieuses sur l'aérostal ion. 

Le ménage S... a Été arrêté . 

Informations 
REGIONALES 

LES DRAMES de la MINE 
La laborieuse pcpulalion min 

*»a^-dn du l'i.s-ae-Calai, 
re de notre 

encoure été hier 
Un mort et trois bles-
a été le douloureux 

fruelk-ment Éprsave 
fés mort«"IIem« -nt. t 
I ilnn de la journée. 

V^ici dans quelles circonstance* se sont 
•produits ces accidents : 

A BRUAY 

tienx mioaurs ensevelis 
dans un ébotfement 

Cn terrible accident a mis en émoj. hier, 
samedi, dans la matinée, tout, le quartier de 
la fosse numéro o. ijeiix jeunes mineurs, les 
Bieurs Voiron et Wolf. respectivement âstés 
Se ?0 et SI ans. ont été surpris par un écou
lement et 'i a fallu travailler plus d'une 
heure pour parvenir à % dégager. Les deux 
ouvriers ont été remontes au iour et trans
portés à l'hôpital Saint >Bai\be. Les bles
sures épouvantables qu'ils ont reçues ne 
laissent aucun espoir de les sauver. 

i!în mineur a )e ventre ouvert 
par la chute d'un caillou 

'A la fosse numéro .'î également, le terrible 
accident solvant s'est produit. Ceat l'ouvrier 
Charles Lefebvre. âgé de SU ans, demeurant 
rue Déabeineflry, qui en a été victime. 

II travaillait dans la l ie galerie levant, 
lorsqu'un caillou se détachant du toit l'a at
teint dans la région du bassin, mettant les 
entrailles à nu. 

Le blessé a été transporté dans un état 
t rès grave à l'hôpital Sainte-Barbe. 

A NOYELLES-QODAULT 

TJn mineur tué 
sous un ébouîement 

Hier, à neaf heures du matin, l'ouvrier mi
neur Coiliot Adolphe, Agé de &> uns, demeu
ran t corons de Godant! occupé a la réfac
tion d u n e ancienne gal-rie au fond de ta 
fosse numéro 4 des mines, fut tout à coup 
enseveli soua un êhouleaio»*. 

Malgré la promptitude des secours, lors
que l'on parvint ù dégager Coiliot, il avait 
cessé de vivre. 

Ce maSheuTcnx laisse une veuve et plu-
pieurs enfants. 

sourire su r ses lèvres, à la distraire de ses 
pensées atroces. 

Mais jamais on ne se fut figuré que la peur 
d u n e poéraiion la poussât au suicide. 

Ces t cependant ce qui est arrivé. 
Par le ier 

Hier matin, profitant de ce que Adèle 
Bourgois était encore couchée, sa. sœur par
tit pour le marché. 

Elle ne fat pas longtemps dehors, mais gi 
courte que fut son absence elle avait encore 
été trop longue, comme on va le voir. 

A peine était-etle entrée, qu'elle entendît 
des gémissements «ni partaient de la efearo-
bre de sa soeur. Elle pressentit un malheur 
et se précipita. 

Quai horrible spectacle vinf s'offrir à ses 
yeux sitôt qu'elle «ut poussé la porte ! Sa 
sœur, les bras et les jambes en lambeaux, 
se tordait sur le plancher dans une mare 
de sang. Le lit était lui-même tout taché, 
prouvant que c'était sur sa couche mémo 
que la malheureuse s'était porté les pre
miers coups. 

Elle appela aussitôt à ' 'aide. On accourut 
et l'épieière. replacé» -sur son lit, eut . ' a tôt 
uh médecin à son chevet. 

Dire combien de coups la fliaTwnillWa s'é
tait donnés serait absolument impossible; 
on en annonce une centaine, dont dix au 
moins devaient entraîner la m^rt. 

Le docteur, fmp'iiEsant à a r é t a r riii^mor 
ragie, fit un premier pansement et ordonna 
le transfert à l'Hôtel-Diou. 

En l'absence de sa sœur 
Voici ce qui s'était passé : Aussitôt sa 

sœur partie pour le marché, Adèle Bourgois 
s'était levée et en chemise avait gagné la 
cuisine. Dans la table, elle avait saisi un 
oouU«.u, puis, renrenant le chemin de sa 
chamhre. s'était remise au lit. 

C'est alors qu'elle avait commencé l'opé
ration qui devait rendre inutile celle que le 
médecin méditait. 

Après s'être frappée plusieurs fois, elTc 
.avait du, tellement elle souffrait, se jeter 
su r le plancher et là continuer à se larder 
jusqu'au moment du retour de sa sœur. 

Mort de la désespérée 
Te transport fut osser. long, va l'était de la 

victime de cette horritue tragédie, mais le 
séjour d'Adèle Bourgois à l'hôpital de la 
Fraternité fut de courte durée. En effet, à 
11 heures et demie du matin, elle rendait le 
dprnier soupir avec sa dernière goutte de 
sang. 

A R0UBA1X 

Dans un accès de démence 
une epicière se suicide 

Bile s'était cribié les bras et les jambes de 
coups de couteau 

Depuis longtemps déjà Adèle Bourgois,. 
epicière âgée de 3» ans, demeurant 2utt, rue 
de Lille, ressentait dans la tête des dou
leurs intolérables et tout faisait présumer 
qu'elle marchait à grands pas vers la ïoue. 
qu'elle atteignit, hier matin, au moment ou 
•lie se larda de coups de couteau. 

Donc elle souifrait horriblement et pour 
•ssaver de la soulager, le docteur qui la soi
gnait avait décidé de l'opérer. 

La peur du bistouri 
Depuis ce moment, Adèle Buurpois 'devint 

de plus en plus taciturne : elle parlait 6ans 
cesse et avec épouvante, de l'opération ; elle 
ne pouvait se faire à iidée qu'une lame d'a
cier maniée par un médecin, pourrait tou
cher sa chair sans la faire mourir. 

On la surveillait de fort près, oit ne la 
quittait presque pas pour lempêcher de son-
fier au bistouri qui la hantait. Par tous les 
moyens possibles, on cherchait à ramener la 

A^30NDEC0URT 

UNE HUILERIE 
détruite par le feu 

De l'usine Grard frères il ne reste que des 
cendres. — 40.000 francs de dégâts. 

l ia i . Grard frères, cultivateurs et fabri
cants d'huiles ont une importante usine, si
tuée entre les rues Gfimbetta et Nationale, 
dont ies bâtiments de trois étages s'éten
dent sur une longueur de 35 mètres sur S 
de large. 
• Cinq ouvriers y sont occupés a. travailler 
aux machines placées au rez-de-chaussée ; 
les marchandises remplissent les salies de 
l'étage. 

Vendredi, vers trois heures un quart de 
l'après-midi, un o u v r i r , regardant par l i s 
trous de courroies, aperçut dans Je haut du 
bâtiment, des flammes. Il (trama aussitôt 
l'alarme ci rdentot les pompiers, prévenus, 
arrivèrent, mais en face de l'extension rapi
de du f!é-au, ils ne purent que préserver lef 
habitations \ois ;nes. 

Quelques heures phia tard, les quatre 
mars de ce erae fut l'huilerie, s'écroulaient 
sur las cendres fumantes. Quarante mille 
francs de dégâts fvàAl evuses par le fléau. 
Trente milW> seulement étaient assurés. 

L'on Jugera de l'intensité du feu en sa
chant nu» brûlèrent en un ri»n de temps 
fjOU h'-'cfoitres d'huile on-it^n-is dans deux 
cuves. 20 tonneaux de 200 lijres, W.000 l<i-
logs de graine de lin. O.nno kHos de ramcli-
ne. r>.000 de tourteaux- d^ eatn Une et 5.000 
de lifL Seules ont pu être préservées la 
salle des mo:enrs et In cheminée de l'usine. 

Let causes de l'ini-endie ?ont inconnues, 
jamais on ne fumait dans les bâtiments de 
l'huilerie et un quart d'heure avant la nais
sance de l'incendie l'un des patrons avait 
visité toutes les salles d°s étages ou le feu 

violemment par deux mains, et tomba à la 
renverse en bas de l'escalier. 

Sa jeune sœur 6ortit de sa chambre et des
cendit avec son frère que la peur avait mi* 
hors de lui. L'enfant raconta qu'il avait Vu 

un homme tout noir. 
Mme de Young s'empressa d'aller chercher 

les gendarmes. 
Une visite minutieuse fut opérée dans ton

tes les chambres, mais ne donna aucun ré
sultat. Toutefois, on constata que la porte et 
fa fenêtre de la chambre du jeune Young 
étaient ouvertes, ce qui, normalement, ne 
devait pas être. N Quelques moments plus 
tard, un gendarme eut l'idée de visiter 193 
lits. On remonta et l'on constata que la porte 
et la fenêtre de la chambre, qu'on evalt eu 
pourtant la précaution de fermer quelques 
instants auparavant, étaient de nouveau ou
vertes. De plus, on remarqua qu'un drap de 
lit était roulé comme si on eût voulu en faire 
une corde, et, en outre, percé *de trous com
me si on avait enfoncé un crochet dans la 
toile. 

Pendant ce temps, le jeune Alphonse de 
Young était en proie aux plus violents accès 
de saisissement et de fièvre. Il fallut appeler 
le docteur de Wis tu r qui craignit un mo
ment de voir le jeuno garçon mourir de 
frayeur. Plusieurs personnes durent tenir 
le malade tant il était secoué de tremble
ments co/ivulsifs. 

Un gendarme resta pour lui tenir compa
gnie jusqu'au lendemain matin. 

Il se trouve maintenant hors de danger, 
mais le docteur lui a recommandé du repos-

Malgré toutes les recherches il a été imnn~-
sible do retrouver «"individu, tin cambrioleur 
probablement, qui s'était introduit dans la 
ma lean. 

A EOULOGNF 

A C0MINES 

LE FANTOME N01K 
UNE AFFAIRE MYSTERIEUSE— DRAMA

TIQUE RECIT D'UN ENFANT. .-, 
EST-CE UN CAMBRIOLEUR 7 

Une sci-ne vraiment tragique, qui aurait pu 
amener de graves conséquenses, s'est dérua-
lée dans la nuit de jeudi à vendredi, au Calé 
de 1' u Univers », situé à proximité de la gen
darmerie, route de Wameton. 

Vers neuf heures et demi** du soir, tandis 
que ses parents restaient dans la salle du 
débit, le jeune Alphonse de Young montait 
coucher, avec sa petite sœur, ûgée de huit 
ans. Il venait de quitter cette dernière, qui 
couche au premier étage et était monté au 
second où se trquve sa chambre, lorsque, au 
moment où il mettait le pied sur la dernière 
marche de l'escalier, il se sentit repousser 

DEUX FEMMES ASPHYXIEES 
Une teinturière et sa demoiselle de magasin 

sont trouvées, dans la cave, asphyxiées 
par des émanations de benzine. 

Un accident qui a failli faire deux victi
mes, s'est produit avant-hier soir, vers sept 
heures, rua Victor-Hugo. 

Une directrice de teinturerie et sa demoi
selle de magasin ont été asphyxiées par des 
émanations de benzine et n'ont dû leur salut 
qu'a la prompte arrivée ries ffc^inrF. 

Mlle Flandrin, qui tient un établissement 
de teintures-nettoyages, rue Victor-llngo. 
était descendue, avec sa dernuiselie de maga
sin, Mlle Bamourette, dans sa cave,pour pro
céder au nettoyage d'une robe de soie placée 
dans une c vette on fer, remplie de ben-zin». 
Ce liquide, très volatil, s'était évaporé, cl les 
vapeurs avaient envahi la cave. 

A un moment dorme. Mlle Flandrin se sen
tant malade, aura vonln regagner sein maga
sin, mais olie aura é-té tprrns«/'.e avant <'. y 
arriver et sera tombée inanimée dans l'es
calier. 

Mile Lamourette aura été frappée sur pla
ce. On l'a, cn effet, retrouvée la tVe dans la 
cuvette. 

C'est une cliente, en venant .apporter une 
robe h nettoyer, qui Sonna l'ai.arme. Tout 
le voisinage s'émut aussitôt. Des 
furent appelés en toute hâte et, grâce ù len~s 
soins énergiques, les deux femmes purent 
être rappelées à la vie. 

Leur état n'inspire plus actuellement au
cune inquiétude. î?i l'on s'était aperçu quel
ques instants plus tard de l'accident, on au
rait deux morts à déplorer. 

Agression nocturne à Tourcoing 

Un passant dévalisé par des m a l f a i t e u r ^ 

Pamrrîi soir, vers onze heures, M. Florœ 
Catteau, trieur, rù^ de l'Epinette, passait rue 
du J-'lor.jn : H était arrivé en face de la f<r-
me Déso ibrie, lorsqu'il-fut appréhendé par 
deux individus de haute taille, âgés d'envi
ron 'M ans, qui le terrassèrent et le rouèrent 
de coups ; l'un d'eux lui porta un coup de 
talon a la joue droite, lui faisant une pro
fonde blessure. 

Puis les malandrins lui enlevèrent son por
te-monnaie, qui contenait le montant île sa 
quinzaine, soit +3 francs? en or et en argent ; 
ils lui arrachèrent en outre sa montre et sa 
Chaîne de montre. 

Le malheureux fut recueilli r a r Bea pas
sants, qui le conduieirent au poste de po
lice. 

Une enquête 6era ouverte. 

A F0NTA1NE-AU-PIRE 

Suspension du maire 
On nous informe — l'heure tardive à la

quelle nous parvient cette nouvelle ne nous 
permet pas d'en contrôler l'exactitude — 
que par arrêté du préfet du Nord, le citoyen 
Lepape, maire socialiste de Fontaiïie-au-
Pire, vient d'être suspendu pour un mois 
de ses fonctions, « pour avoir négligé de 
porter a la connaissance de l'autorité judi
ciaire des faits délictueux commis par un 
de ses administrés ». 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

LES MINEURS 
DELA LOIRE 

LES POURPARLERS VONT REPRENDRE, 
MAIS LA GREVE PARAIT TOU

JOURS PROBABLE 
Saint-Etienne, 11 juillet. — Nous avons 

signalé hier le fait nouveau intervenu dans 
le grave conllit actuellement pendant entre 
les mineurs et le comité des houillères de 
la Loire. Urùee à 1'iufcervention du préfet, 
les compagnies qui, jusqu alors, se refu
saient à toute augmentation de salaire, of
fraient, mats pour une année seulement, un 
relèvement de 10 centimes pour les ouvriers 
de l'intérieur et de 5 centimes pour ceux 
de l'extérieur, ce qui porterait la prime con
sentie en l'JOG à 40 centimes pour les ou
vriers de 1 intérieur sans exception, h i-âi 
centimes pour les ouvriers adultes travail
lant à l'extérieur et à 20 centimes pour les 
femmes et les enfants en-dessous de 1S ans 
également occupés à l'extérieur. • 

Prévenu dans la soirée, M. Booetsard, se
crétaire général de la Fédération, avisa tô-
légrapbiquement les délégués <Je tout le bas
sin de la Loire, mais, dans ia journée dau -
jourd nui, ceux-ci jugèrent inutile de se ren
dre à l'invitation du préfet, qui avait voulu 
leur ménager une nouvelle entrevue avec 
les représentants dos compagnies. 

L'augmentation proposée est dérisoire, a 
déclaré l'un d eux, et ne mérite pas qu'on 
s'v arrête. 

"Néanmoins, le Comité fédéral s'est réuni 
ù 6 heures à fa Bourse du Travail pour exa
miner la situation ; il a décidé en séance 
secrète de soumettre purement et s imple
ment la situation actuelle aux réunions de-s 
syndicats oiganisées dans tout le bassin, 
sans prendre sur les nouvelles propositions 
des compagnies de résolution ferme. 

A « heures, le Comité fédéral s'est séparé ; 
quelques-uns de se<î membres se sont ren
dus dans la salle des pas-perdus de la Bourse 
du Travail, ou plus de 1500 mineurs étaient 
réunis sous la présidence du citoyen ftoiifle, 
du syndicat de la Ixiire adhérent à la Confé
dération générale du Travail. Une discus
sion très vive, entrecoupée de cris de « La 
Grève, la grève ! » s'est engagea et prolon
gée jusqu'à 10 heure». Llle s est terminée 
pur 1 ordre du jour suivant : 

Ordre du jour 

« Les m.nenrs et ilmilair«S de Saint-
F-tienne et environs, ré.mis en assemblée gé
néral" .à la Bourse du Travail, 

Approuvent la conduite et la fermeté de 
louis délégués dans la discussion de leurs 
revendications et, en raison de* oftraa MU» 
vellea faih's par les compagnies à ia der-

lident qu'il y a Lieu de conti
nuer les pourparlirs et de retarder par con
séquent le référendum sur la grève, tant que 

r d'une entente restera ; 
;it les offre» des compagnies abs<->-

lument Insuffisantes et exigent un minimum 
de o0 centimes d'augmentation de salaire, 
ainsi qu i ! en a été décidé le 5 juillet ; 

Invitent le Congrès des, syndicats à faire ' 
les concessions compatibles avec l'intérêt 
général de la corporation,sans descendre au-
dessous de 30 centimes et sous la réserve 
que la eonvenliou nouvelle ne sera soumise 
aux signatures qu'après approbation des as-
lanoblaas générales, et que les amodiataires 
seront conquis dans la convention nouvelle 
avec responsabilité des directeurs. 

Les termes formels de cet ordre du j'our 
comme les prétentions des eotnpagntaa, affir
mées par les offres ridicules 
leurs mandataires, retardent aimplanaent !a 

UN ENFANT 
ECRASE 

UNE VOITURE LE RENVERSA. ET LUI 
PASSA SUR LE CORPS. 

Courtrai, 11 juillet. — Hier, le petit Emile 
Verheust, âgé de ans, fils des époux Ver-
heust, d"Ostende, quittait cette ville pour ve
nir à Courtrai, passe.- quelques jours chez 
sa grand'mère, Mme Caussement, demeu
ran t chaussée d'Audenaerde. 
Le bambin jouait dans la rue devant la por
te de sa demeure quand tout à coup, arri
va, à tâîute vitesse, un chariot a quatre 
roues, attelé de deux chevaux. Le chariot 
renversa l'enfant et lui écrasa la poitrine. 
La petite victime est morte presque aussi
tôt, après avoir reçu les premier soins de 
M. le docteur Doutreligne. 

Le conducteur a continué sa route, mais 
il est connu. 

LES AFFAIRES DE MACEDOINE 
Saint-Pétersibourg, 11 juillet. — La note 

anglo-russe relative a la Macédoine a été 
cinuriuni niée le 0 juillet au gouvernement 
français : elle a. trait a la répression de l'ac
tion des bandes en Macédoine au moven de 
oolonnes mobiles. 

Aucune communication n'a encore été faite 
au sujet des réiormes financières et judi
ciaires. 

Belgrade, 11 juillet. — On mande "de Mo-
n.astir qu'une bande bulgare comprenant 
vingt-sept hommes a attaqué le village, serbe 
d Urbiane dans le Caza de Priiep, maltrai
tant plusieurs villageois dont un notable 
nommé Yole, qui a été tué. 

i des bandes bulgares contre 
oe viliafia n'ont pas cessé depuis le mois 
de janv-ier. Aiqsi il y a peu de Ica 
bande bulgare a tué plusieurs notables du 
mémo virage, tes nommés .Momir Atansko-
vrtch et Stevan Trakovilch. 

Dernièrement, sous les menaces ineos^r, . 
tes, le village serbe de Sen'okoss a été for> é 
de se déclarer bulgare. 

l des informations provenant d't 's-
fcut», le village serbe d<. (Jlowo, dans V? <-a/a 
d I skub, a été attaqué par une bande bul-

i la conduite du chef Vasdl Solia-
netz, donl 1 intention était de force* le vil-
logo à se déelar. r bulgare. 

La bande «, tncendfe h-Oît mais.ons, 'deux 
é e i n e s et une cabene. 

De nouvelles bandes circulent "iaas la i i -
ga il d L skub. 

IXans le cazn de Velea, ers j.arir.s rVrniwn 
a Pénétré ].- chef Pétar Milailoff, conduisant 
une bande de quinze bornai L 

LES ORAGES 
Lor'ient, 17 juillet. — Les cragres qui ont 

scv-i caas le Morbihan ont tué dix personnes-
une v.njrtame oe personnes ont été blessées, 
t n outre, il y a eu *MNjrt incendies. 

L'ASSASSINAT 
1>E M. REMY 

Nouvel interrogatoire de Renard 
Paris, i l juillet. — Ce matin, à neuf ben

nes. Renard . u.— m • : ..i..,.•.•.-. reisrueui -.I.M leineni ia res. Renard, le . i de M rue ,,-
rrjpturf, qui appanU too jo in Comme pvo. . l„ i vnuu . r e . a été interroge par M Aibanèr 
enaine. juge d'in truction. 

Explosion d'un réservoir do pétrole 
NOMBREUSES VICTIMES 

Ncw-Yr.T-k. 11 Juillet — Un télégramme de 
Mexioo-Cify adn aaé au - Central News i> an-
nor.ee qu'une explosiez terrible a eu lie* 
dans un grand ré.-ereuir de pétrole. 

T^s masses énormes de terre ont été prô
na 'toutes les directions : les flam

mes ja.dirent a O'X) m é f e s de hairtenr. On 
les apercevait à une distance de S0 lieues. 

On crair.t «pi'il n 'y ait beaucoup de vic
times. 

Le cambriolage de Gruson 
Le coupable renvoyé devant les Assises 
Nous avons longuement parlé des vols 

commis dans un château à Gruson, apparte
nant à Mme Vvc Sauvaige, deineuiaiit ù 
Lille, boulevard de la LLbcrié. 

On se souvient, dans quelles circonstances 
l'audacieux malfaiteur fut arrêté par le sous-
brigadier Vaxin, de la Sûreté, au moment 
où il offrait en vente à une marchande d'an
tiquité, des objets d'art provenant du voL 

M. L'ilote, juge d'instruction, renvoie cet 
individu, Gustave Dutilleul. 41 ans. devant 
la Chambre des mises en accusation. 

Henard a fait entendre à nouveau des pro-
t.-t tiona u inno eace. Les questions du juae 
ont porté sur les p:n- éea proooocéaa par 1-ie-
nard et son' attitud en ptéaenea du cadavre. 

M. Albane! s'est surtout montré surpris 
qu'on n'ait p.,s cherché à pénétrer plus tôt 
dar.s la chambre de M. Hemy, aiors que le 
rentier aval! coritnma do ac lever le matin, 
de bonne heure. 

A midi, l'interrogatoire a pris momentané
ment fin. Lenard u été' conduit dans un local 
rie la Sûreté où un frugal repas lui a été 
servi. 

I! a i" ' ramen< à âerw heure» au cabinet 
de .M. -Vbanel, oa l'aenlp»; a été confronté 
avec les frères Biallatte. les t eveux de M. 
l\ezny. 

Un fermier tue sa propriétaire 
puis se suicide 

Nice, i l Juillet. — On a découvert, aux 
ciFvirons de SAoorfcTe. BBU fond d'un précinice 
de 2U0 mètres, le i-adavre de la veuve Bot-
ton et celui du fermier Antoine Ozenda. 

On croit que ce fermier précipita dans le 
vide in veuve Botlon. emi lui réclamait une 
somme de 4ê> fnancs. montant de la récolte. 

Se readaot compte de la pravité de atn 
forfait, iTse serait immédiatement après sui
cidé. 

EFFROYABLE 
ACCIDENT 

EXPLOSION DUNE BOUTEILLE OC Mil 
TRO-CLYCERINE. — DEUX EN

FANTS TUES. — UN 
MORTELLEMENT. 

BLESSE 
Dijon, ï i juillet. — Cet après-midi, ver* 

cinq heures et demie, t;t>is enfants de quatre 
à cinq ans : Gabrielle Varet, Joacfaim Mo* 
naeau, et sa sœur AïargTierife, s'amusaient 
dans la rue, devant le domicile de leurs p»« 
rents, avec une bouteille trouvée dans les dé« 
mtrfitions et qui, croit-on, contenait de ht 
nitro-jriycérine. 

Tout à coup une foimidahle explosion btt 
produisit, projetant le jeune Momeau à hai t 
mètres de là, dans une chambre, n fnt rel«ve 
le ventre ouvert : il avait cessé de vivre, ain
si que Gabrielle Varet, dont la cervelle arait 
jailli sur le pavé. 

MarR-uerke Momeau a I'œa aroit crevé, l'aV 
vant-bras brisé et des piaies sur tout le Corp_s« 
Son état est désespéré. 

Une enquête est ouverte. 

L'élection présidentielle a u Etats-Unis 
L'opinion du roi de l'acier 

Londres, 11 juillet. — Interviewé par !# T * 
présentant du « Manchester Guardian »>, M^ 
Carnegie, le roi de l'acier, a déclaré qw'iï 
était absolument certain que M. Taft se r* 
élu président des Etats-Unis. 

Mme Sorgae condamnée 
à SO joors de prisDn 

Milan, 11 juillet. — AujoiircTTiui est venu 
devant La cour d ,-issises le procès intenté à 
Mme Antoinette Sorgues, inculpée, d'apréa 
tir. rapport de noli'-.'. d'avoir prononcé, an 
cours d'un meeLhig, cins paroles excitant sa 
régicide. 

Mme S o r t i e s se déferd d'avoir tenu ceif 

- Jamais, a-t-elle dit, une femme française: 
cl socialiste n'e»:iiera au rénicide dans un 
paya epuj loi donne l'hospitaiité. » 

Après un réq»iisitoire très sévère du mini» 
(ère public, 'a cour d'assises- a condamna 

i- s à 50 jours de prison. 

Le Banquet tia l'Entente cordiale 
Londres, Y, juillet. — Le banquet 

de î'Kntente cordiale a t u lieu ce soir à VH*. 
tel Cccii, sous la présidence de M. CafflboB, 
ambassadeur de France. Environ trois centl 
invités étaient présents. Un grand nombre da 
dames assistaient au banquet qui a été for» 
bri'.'aift. 

Les tonst.- loyaux au roi Edouard et an pr*. 
sident de la Répubiiq-ue ont été accueilli* 
avec enthousiasme. 

La société de l'Entente cordiale existe de* 
puis de nombreuses 133&S e* a largement 
contr:bv.é dans l'étab'issement de cette entes» 
te. Cette pensée a été développée avec fonçai 
par les d:scours prononcés. 

Grave accident de ehenrô fe fer 
SEPT TUES— GUARANTE-CINO BLEBKES 

Londres, 11 juillet — .On mande de Win-
nipe« (QirKidai. que sept" personnes ont été. 
t •»'- < e: quarnnte- inq Wesiées dans «ne col. 
lision de tra.ns. dans le di.ttrict d'Assrnibois, 
EU." la ligrio du Canadian-lv-ieiCc. 

Une mutinerie à btvrd du « Venté 3 
Brest, 11 jui'let. — Un nouvel intadenl 

vii nt de se produire a bord du cuirassé «Vé
rité», sur lequel on le sait, M. Fallières doit 
s'embarquer p,,y r f n voyage en Russie. 

i 'endant la traversée de QuÉberon k Brest 
. n e quarantaine de matelots mécootents al
lèrent cogner à la cloison de l 'appartement 
du commuririant en second en criant : « HÊ 
manger 1 A manger ! • 

Lorsque le ritiaaimiiirtiit apparut, !»s mr>< 
l 'ru prirent !a fuite, mais trois d'entre eu* 
furent arrêtés et déharqoés. 

Une nouvelle enquête e s t ouverte au sujet 
du mécontexitsmen* mii rt>ti"" cheî les ma
rins pour le manqua de nourriture. 

ULLMO MALADE 
La B.ocbcl!c, n juillet. —- L'état da 

d'Uitao s'est atrgTavé ; son transport aa ba> 
(rr.c de Saint-Martin a été différé. Le l i a i 
damnai a re^u la visite d'un médecin^ 
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LE POLICIER 
PAR 

MÉTÉisriasFi 

— Depuis longtemps, répliqua M. Jacqum-
Cou-rtut, je m'attendais, je ne dirai pas a urie 
aventure aussi grave, mais au moins a quel-
qve extenvagance de la part de mon pauvre 
enfant. Monsieur le juge, Gaston a été le 
malheur de toute une vie d'abnégation et de 
Ibbvur J'ai pa1»* <*pr u n e erreur de jeu-
l^sse... Bien que des circonstances indépen
dantes ds m a voioai* m'aie*»* empêehe de le 
rf>m>lt>"~ j 'ai fatt p*ae ponr cat être que 
re imais cowmie rooi-rjaôme qua je n'eusse fait 
cour un enfant légitime. Je me suis îmSoso 
pour lai. dan* un temps où je n étais rian 
encore, las plus dure6 privations... Il a reçu 
Sfw lrtatroctton soHde, tme éducation par-

Siutr.- r '̂i "«es aoins, ni mes conaeïla, ru le 
évouement da ees maître» n'ont pu maltn-

MT e» oaraatéra indomptable. Dès eroi lJut 
l e w » r » a«aW«»< ie « 'a r rangeai < if.X*f°n,.à 

m «ir# Temtes les carrières lui fussent °u*e r-
fca» Deux fois, je le mis H m t e ç de se exôer 
ODesituatUm, o"abo*d dans mon Admimstra-
t iao. PuU dans le commerce, en lui rotmiis-
S n t l e i m o y e n s dal ler tenter la fortune dans 
ïïn r*nrs n e t * oii tant d'autres avaient, réus
si P ï l r « £ » t de là-ba». p taspanvre g a v a n t 
5 f " « S lors fl n* «heceha phw de «loyer» 

fre, monsieur le juge, eh étalant devant vous 
les piaies de mon finie, mais je n'ai d autre 
moyen d'exciter votre pitié et d'appeler un 
peu d'indulgence sur la tête du pauvre 
égaré... 

Le juge avait suivi cette déclaration où 
tout concordait pour aggraver le cas du pré-
yeau d'un ajr profondément étonne. 

•— Alors, demanda-t-il, aucun doute ne s'é
lève dans votre esprit ? Vous n'hésitez pas ii 
penser que votre îils est coupable 1 Mais, 
monsieur, la justice n'ose encore porter une 
accusation formelle et jusqu'à l'arrestation 
et l'interrogatoire de Gaston Demoncy, nous 
hésitons, nous, quelle que soit notre convic
tion, & affirmer la culpabilisé. 

— N'avez-vous pas, malheureusement, fil 
M. JacqumXtourtat, des preuves irréfuta
bles, celles que vous venez de me dévelop
per ? Helas ! pour moi qui suis péJ-e, elles ne 
servent qu'à confirmer mon opinion... Je juge 
Gaston capable d'un crime... et si votre de-
VOT vous commande encore le doute, m a 
parfaite connaissance du caractère-de mon 
uls ne me permet pas d'hésiter... Mai» je suis 
fonctionnaire... J'appartiens il une adminis
tration qui a pour but la repréession des at
tentats et la simple honnêteté me commande 
ûe ne pas intervenir... Je laisserai donc la 
justice suivre son cours...Tout ce que je vous 
demande, monsieur le juge, c'est de ne faire 
aucun bruit au t sur de cette nouvelle piste, 
de laisser ignorer au public et aux journaux 
que vous êtes sur la trace dn coupable, La 
nouvelle de son arrestation éclatera comme 
un eouip de tonnerre, mais elle m'épargnera 
dee jours et peut-être des semaines de polé
miques... on finirait par percer le mystère 
qui entoure les origines de mon fils, et c'est 
là une réclame inutile d'oft la Préfecture et 
I« pttice ne pourraient, sortir qu'amoindries. 

— Il aéra faM eomme vous le dér4rez, mon
sieur Jacauin-Courtat. d'autant plus que ce 

scrupule vous honore. Cette poursuite, jus
qu'à ce qu'elle ait un résultat, restera un se
cret entre nous. 

Puis, conune le Contrôleur général se pré
parait à sortir, le jugo se leva et lui ttndit ia 
main : _ i . 

— Ayez un peu de courage... Soyez fort de
vant le rialheur qui vous frappe. Et espérez 
quand même... la justice n'est pas infaillible 
et peut-être nous trompons-nous... 

— Je n'y compte pas ' dit en se retirant M. 
Jaoquin-Courtat. 

Le magistrat resta seul, ne sachant s u de
vait attribuer l'attitude bizarre de ce père a 
uti stoïcisme digne des Romains, ou à une 
sécheresse de co^ur, dont il n'avait pas vu 
d'exemple jusqu'à ce jour.. 

Tout en recommandant à son greffier et à 
Savroux le silence le plus absolu, de laçon à 
ce que rien ne parvint à l'oreille des jour
naux, il prit ses précaufeoos, envoya d œ té
légrammes à la frontière et fit exercer aux 
abords de la maison du boulevard de Gour-
celles une étroite surveillance. C'était évi
demment là que les papillons, qu'aucune pu
blicité ne pouvait prévenir, reviendraient se 
brûler les ailes, lorsqu'ils croiraient étouffé 
le bruit qui s'était fait autour de l'assassinat 
de M. Martero. Le soir même, Savreux cou
rait rendre compte a Paul Morellet de ces 
dispositions. 

XII 

C'est en Belgique que Gaston Demoncy 
avait décidé de chercher un refuge. >ul in
cident ne troubla le voyage qu il effectua 
avec Blanche Beaumnnoir. Celle-ci cherchait 
par son altitude soumise et humiliée ?i faire 
Oublier à son amant l'imprudence et l'indis
crétion qu'elle avait commises, pourtant dans 
un but louable, et qui avait failli perdre le 
j tune narjame. 

savait que Gaston était l 'assassin da Mar
tero, elle éprouvait peur lui une sorte de fé
tichisme. Llle ne concevait pas tout ce que ce 
crime avait d'horrible. EJle ne voyait qu'une 
chose, à savoir que son amant y avait été 
poussé et forcé par les nécessités de la vie. 
Eile se rendait compte qU'eiio avait été en 
somme pour Gaston u n i source de lourdes 
dépenses, qu'elle avait en conséquence con
tribué pour sa part, dans une large mesure, 
à sa déconfiture. Donc, c'était pour elle, qu'il 
s'était rendu criminel et elle entendait lui 
montrer par son affection et son dévouement 
qu'elfe avait su apprécier la grandeur du sa-
cruice qu'il s'était imposé. 

Quant à Gaston, il était sombre et en proie 
à une inquiétude nerveuse qui ne cessa lors
qu'il eût passé la frontière. Alors, il respira, 
reprit peu à peu possession de lui-même en 
constatant qua, rien n'étant venu entraver 
son départ, il avait été peut-être un peu 
prompt à s alarmer. 

fi pouvait certes compter sur la discrétion 
de Barazoff, le s^ul qui l'eût deviné, muis, 
qui sait si sa swbite disparition n'allait pas 
maintenant éveiller des soupçons. Un ins
tant il eut presque regret de sa décision. 

Mais après réflexion, il se dit qu'il avait 
mieux fait de mettre entre lui et les limiers 
de la sûreté une distance propice au moins 
pendant les premiers temps de l'instruction. 
Il reviendrait en France, où tout s'oublie si 
vite quand l'émotion du crime serait un peu 
calmée et quand il serait assuré qu'on ne 
penserait pas à lui. Il entourerait son retour 
de précautions et ne reparaîtrait sur le théâ
tre de ses exploits que bien sûr de l'impunité. 

D'ailleurs il fallait vivre et refaire avec les 
sept mille francs qui lui restaient et qui 
étaient bien à lui, cette fois, un capital suffi
sant pour reconstituer la fortune perdue, et 
II ! 

Maintenant au'elle avait compris, qu'elle 1 au I s&nt 
II S8J 
au'il 

sentait, à en juger par la dépense de nerfs 

heures, qu'il n'aurait recrouvié de longtemps 
le sang-lroid suiut»ant pour se remettre en 
bonne forme à la partie du Cosmopolitan-
Clutj. Au contraire, dans des centres incon
nus, comme Spa et Cstende, il pouvait tra
vailler, 1 esprit calme et reposé, payer les 
frais de son voyage et rentrer eiilin iiveo son 
capital doublé." 

11 n'en demandai! pas davantage et il com
prit qu'il était sage de s'en tenir h des pré
tentions modestes, dès qu'il eût mis le pied 
dans le Casino d'Qstenae. 

LA, outre que la partie était bien moins 
chère qu'au Cœmopohtan-Club, on se ren
contrait avec un pub ho beaucoup plus mêle. 
Des ét iangcrs de toutes nationalités se pr es
saient dans les salons ; les figures se reiKWJ-
velaient sans cesse et Ion sentait avec le 
sein que les pontes mettaient à observer cha
que nouveau banquier, que la confiance ne 
régnait pas absolument. Du reste, les ban
quiers rendaient aux pontes méfiance pour 
nvoflai.ee. 

Gaston arriva un jour où l'on s'entretenait 
tout bas d'une exécution qu'on avait dû iau e, 
la veille. 

Un philosopha célèbre, très connu dans 
tous les tripots de l'Europe et nommé Barris-
son, s'était fait présenter un mois plus to' , 
sou-s le nom de comte d'Estanuoy. Grand, 
bien fait de sa personne, de manières élégan
tes, généreux envers les employés, la provi
dence des décavés, personne n'avait reconnu 
aous la perruque noir do ce gentilhomme, 
l'Anglais toux qui, un an avant, avait fait 
sauter la banque à Monte-Carlo, à la suite 
d'un arrangement secret avec «ni croupier de 
trente-et-quarante. 

Debout devant la table de jeu, il avait tout 
à coup laissé tomber a terre par mégarde 
mille francs d'or qu'il tenait dans sa main. 
Tout le monde s'était précipité... et le croi»-

avait faite a Paria durant quarante-huit pier avait Droflté de ce moment de désarroi 

peux glisser un biscuit. Le grec avait gagnoT 
cent mille francs. 

11 était célèbre dans toutes les parties drj 
monde et sou audace était proverbiale. Com
me à chaque fois qu'il était reoovmu on sel 
contentait de l'expulser sans scandale pous 
ne pas effrayer l u joueurs, il se contentai* 
de sourire et de répondre À celui qui lui no», 
luiait la décision du comité l 

— Très bien, monaieair, je pore, mais .vous 
me reverrez ! 

Et deux ans ne s'écoulaient jamais aanaf 
que le Casino ou le Cercle ne reçut la visi ta 
d'un noble hidalgo, d'un Américain da SurJ 
millionnaire, d'un Hollandais rtchisaima o a 
d'un Boyard, possesseur de steppes immen
ses, dans lequel le hasard faisait bientôt re* 
connaître Barrisson, mais jamais n «al qu'il 
n'eût prélevé une forte dlme. 

Barrisson était un. remarquable' potagtottfl, 
et possédait l'art des transformations a d 
point qu'il parvenait à tromper jusqu'à s e s 
anciens complices. 

Toutes cette histoire fut racontée & Gaston! 
qui se promit dès lors de se ienlr sur ses gar 
des et d'observer la plus extrême prndenca. 
En effet, il ne hasarda avec des atfter*«tveai 
de gnin et de perte que des sommes peia im
portantes, puis, peu à peu, comme la Vfeina 
paraissait lui sourire, il joua pins aber.. 
N'avant rien remarqué d'tnsolita juaqtfa o s 
jour et il avait repris confiance. 

Mais comme si la guigne eût «MsMk m 
moment exact pour «e déclarer, il tomba son 
une série à la hanqne, s'entêta, et le soir d a 
premier jour où d s éta-t montré audacieux, 
il se retira avec une perte de quinze oento 
francs. It ent la sagesse de no pas chercher 
à se refaire immédiatement et il entreprit 
avec sa maîtresse un petit voyage dwaa les 
principales villes de Belgique», qu'il n 'avait 
jamais visitées* 

IA svivreX JOîcar METENUEftV 
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